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MIL 

VARIÉTÉ. 

La Légion d'honneur. 

Les rapports du budget contiennent parfois des détails statistiques intéressants, 
c'est le cas du rapport fait pnr M. Merlou, député, sur le budget de la Légion d'hon
neur. Nous croyons devoir en tirer profit pour les lecteurs de notre Journal. 

La Constitution de Tan VIII avait institué des « armes d'honneur » pour récom
penser les officiers et soldats qui s'étaient signalés sur les champs de bataille : 
il n'existait aucune distinction honorifique pour la population civile. 

C'est Bonaparte, premier consul, qui eut l'idée de créer un ordre de chevalerie 
destiné à récompenser les services de toute nature, soit civils, soit militaires : cet 
ordre, ainsi universalisé, reçut le nom de « Légion d'honneur », et sa création, 
d'abord adoptée par le Conseil d'État, où le premier Consul vint défendre lui-même 
son projet, fut définitivement votée par le Corps législatif le 29 floréal an X 
(49 mai 1802). Il fallut toutefois encore deux ans pour donner à l'ordre nouveau 
son organisation définitive et régulière. 

Ce n'est que le 14 juillet 4804 que put avoir lieu, à l'Hôtel des Invalides, la pre
mière distribution solennelle des croix de la Légion d'honneur. L'Empereur en pro
mulgua 6,000, et ces premières nominations comprenaient des titulaires apparte
nant à toutes les classes de la société. 

Pendant les douze ans qu'il dura, l'Empire ne fil pas dans la Légion d'honneui 
autant de nominations que pourraient le faire supposer les vides nombreux que les 
guerres incessantes produisaient dans les armées. En 4844, il n'y avaitque 40,000 lé
gionnaires, parmi lesquels 4,400 seulement dans l'ordre civil. 

La Légion d'honneur fut maintenue sous la Restauration, mais les distributions 
de croix y furent assez rares, puisqu'en 4830, il ne restait environ que 30,000 lé
gionnaires. 

Louis-Philippe fut au contraire très prodigue de la décoration : l'effectif des lé
gionnaires était de 47,122 à la veille de la Révolution de février 1848. 

Il semblait que les principes républicains dussent être défavorables à l'institu
tion; elle fut maintenue néanmoins par la Constitution votée le 4 novembre 4848. 

Louis Napoléon Bonaparte, président de la République, promulgua les 22 jan
vier et 16 mars 4852 deux décrets, considérables dans leurs effets pour la Légion 
d'honneur, et dont les principales dispositions sont encore aujourd'hui en vigueur. 

Le premier de ces décrets réglementait le traitement affecté aux décorations 
militaires et créait en faveur des sous-officiers et soldats des armées de terre et de 
mer la Médaille militaire, dont on a cherché à rehausser la valeur en l'attribuant 
aux maréchaux et amiraux et aux généraux ayant commandé en chef devant l'en
nemi. 

Malgré la création de la médaille militaire, la décoration de la Légion d'honneur 
fut distribuée dans les plus grandes proportions. A la chute de l'Empire, il restait 
64,000 légionnaires. 

En vertu de la loi du 10 juin 1873, il a été décidé qu'il ne serait fait qu'une no
mination sur deux extinctions. Cette loi a eu pour effet de ramener le nombre des 
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légionnaires à un total de moins en moins élevé. "On peut en juger par les chiffres 
officiels que nous reproduisons ici; d'après un document communiqué à M. Merlou 
par la grande Chancellerie. 

Grands-croix . 
Grands-officiers 
Commandeurs . 
Officiers. . . . 
Chevaliers. 

CROIX 

militaires. 

45 
181 
849 

4,216 
26,102 

31,393 

C R O IX 

civiles. 

14 
51 

1,637 
10,504 

12,458 

59 
232 

1,101 
5,853 

36,606 

43,851 

En définitive, la Légion d'honneur comprenait, à la date du 25 mai 1891: 43,851 
légionnaires, dont 31,393 militaires et 12,458 civils. 

Dans ces dernières années, diverses propositions ont été faites tendant à la sup
pression de l'ordre, mais elles ont été repoussées, et l'on ne peut que s'en féliciter, 
car combien de Français se sont fait tuer pour ce simple ruban, et que d'efforts il 
a été fait dans la vie civile pour le seul plaisir d'en orner sa boutonnière ! 

T. LOUA. 


